


Que de légendes, vraies et fabuleuses, sont liées
aux lointaines contrées de la Perse ancestrale et
à son sultan Shahriyar, roi des rois, monarque et

preux chevalier de Samarkand.

On dit que son unique amour, Zaïda, 
resplendissait comme le soleil. Sa peau était blanche 
et parfumée, ses seins opulents étaient doux comme 

la soie, ses hanches galbées et généreuses mettaient en
valeur sa taille de guêpe. Chaque pas de ses jambes

fuselées caressait le sable sans même y laisser 
quelconque trace. Elle était l’ émanation de la beauté
parfaite et suscitait l’ admiration de tout un chacun.

Le sultan Shahriyar, éperdument
amoureux d’elle passait le plus clair
de son temps à ses côtés lorsque
ses multiples responsabilités ne

l’ obligeaient à délaisser son palais.

Lorsqu’il partait régler les affaires du
royaume, la belle Zaïda le saluait sans retenir
ses larmes, le priant à chaque fois de rentrer
aussi vite que possible. Tout homme aurait été

fier d’avoir une telle compagne.
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Mais un jour, alors qu’ il 
venait de quitter son palais pour
entreprendre un long voyage…

…il trouva un billet
qu’une main malicieuse
avait subrepticement

glissé dans sa manche.

Une main qui
avait écrit :

“ Lumière d’Orient, si vous faites le tour
des jardins royaux, en longeant le mur du

couchant, vous trouverez une brèche.
Prenez le temps d’épier le jardin privé

de votre épouse, un jour que votre 
bien-aimée vous saura loin du palais.”

Intrigué autant qu’ inquiet, il
rebroussa chemin et se rendit
au lieu dit. Il y trouva bien une
fissure dont la béance laissait

libre accès au regard.
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grand et fidèle 
Vizir, j’ai dessein 

d’épouser une fille vierge
aujourd’hui même et C’est 

à toi que je confie 
la mission de 
son choix.

Il te faudra 
aussi me trouver 

une autre femme demain.
puis, une autre le jour
d’après et ainsi chaque

jour qu’Allah, 
le miséricordieux 

fera.

Mais altes-
se, combien
d’épouses
souhaitez-
vous?

Chacune d’elles 
sera mon épouse le 

temps d’une nuit et, au 
petit matin le bourreau se
chargera de la mettre à 
mort. Chaque jour, 
je serai un nouveau 

marié…

…Chaque aube 
me laissera veuf. 

Il en sera ainsi tant 
que mon âme sera 

douloureuse et que 
mon coeur ne se 
sera apaisé.

Je prendrai 
une vierge

chaque jour…

que 
ma colère 

envers ces êtres
splendides et indi -
gnes d’être appelés

“épouse”, ne 
sera assouvie.

Les Sages disent que le sultan Shahriyar
périt ce jour-là et qu’un autre homme, 

bien différent, prit sa place.

Rendu fou par la trahison, il fit couper la
tête de tous ses esclaves, et trancha lui-
même le délicieux cou tant aimé la veille.

Puis, il fit appeler
son fidèle vizir.
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aurais-tu perdu 
la raison, ma fille?
tu ne peux pas me
demander un tel

sacrifice.

rassurez-vous, 
père. Je n’ai nulle intention
de mourir. Je vais mettre en
oeuvre tout ce que vous
m’avez enseigné pour 
mettre fin à cette 

folie.

Père, je ne 
veux plus que vous

braviez notre seigneur
en me cachant. je vous
supplie de me donner
en mariage à notre

sultan, dès 
demain.

Mais si
tu venais à
échouer?

Alors la
volonté du Très

Haut serait
accomplie.

Et ce qui fut dit, fut fait.
Toutes les jeunes femmes du palais, esclaves ou princesses,
belles ou laides, à la peau blanche ou halée, passèrent par

la couche royale avant d’épouser le billot du bourreau.
Aussi, bien vite, les filles vierges vinrent à manquer et le
vizir fut contraint de battre les rues de Samarkand, pour

arracher les prétendantes à leurs parents.

Le conseil royal déploya mille arguments pour
dissuader le sultan de son funeste projet mais les
plus récalcitrants finirent auprès des sacrifiées.

L’ ombre de la terreur se répandit sur
tout le royaume pour de longs mois.

Le grand vizir qui l’ adorait fut
amèrement déconcerté quand
elle lui fit part de son dessein.

Le vizir lui-même, craignant pour
sa fille, avait caché son existence
au Sultan. Elle portait le nom de   
Shéhérazade et était belle comme
la Lune. Malgré son jeune âge, son
instruction, nourrie à la sagesse
des écrits classiques, fascinait.

Le vizir respecta sa décision
et l’ embrassa une dernière

fois avec tendresse.
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